
L'ARRESTATION 
det auteurs de l'attentat 

de l'Etoile 

Part*. 10. — Recevant dans 1» soirée 
Isa journalistes, M. Marx Dormoy, mi­
nistre de l'Intérieur, leur a (ait l'Impor­
tante déclaration suivante : 

a L'affaire du C. S. A. R. vient d'en­
trer dans une phase nouvelle. Les 
auteur* de l'attentat de l'Etoile sont 
connus. Trois sur quatre sont arrêtes. 
ils appartiennent a la fameuse orga­
nisation terroriste. 

L'attentat 
t Rappelons les faits, concernant les 

attentats de l'Etoile Le samedi 11 sep­
tembre dernier, vers 10 heures du soir, 
à quelques minutes d'intervalle, deux 
i xp.osions formidables se produisaient 
t, rue de Presbourg. au siège de la 
C. Q P P.. l'autre, rue de Boissiére. 
M siège du groupe des Industries metal-
.Urgiqaes de la région parisienne Les 
deux immeubles étaient en partie de-
rults. Deux gardiens de la paix. Legnier 

> t Truchet. de service sur le trottoir, 
étaient tues 

s Aussitôt après, nous disions. M le 
Président du Conseil et moi-même, que 
tout serait mis en œuvre pour décou­
vrir les coupables Nous avons terni 
parole, sans nous préoccuper des rail-
. cries. 

Emotion et accusations... 
• On se rappelle la stupeur et l'émo­

tion, causées dans l'ensemble du pays 
par oes criminels attentats qui remon­
tent à quatre mois, a peine La presse 
fut unanime a les flétrir mais les pas­
sions partisanes intervenaient aussitôt. 
Il n'y a qu'à se reporter aux articles 
imbliés a l'époque par certains Jour-
naox pour s'en rendre compte. 

» Cest ainsi quon lançait des accu­
sations à peine voilées contre les 
ouvriers qui se seraient livres, disait-
on a ces actes odieux, pour terroriser 
le patronat. 

La classe ouvrière était incapable 
d'an tel acte 

Dès le lendemain de l'attentat, l'ai 
donné des instructions formelles aux 
services de police pour n'écarter aucune 
hypothèse J'ajoutais même que la con­
jecture la plus Invraisemblable devait 
être suivie et vérifiée et J'avais aussi 
1 occasion de préciser ma pensée. 

Dans un discours que Je prononçai a 
Aubusson. le 12 septembre. Je déclarais 
mol qui connais les ouvriers pour avoir 
toujours vécu parmi eux. * que la classe 
ouvrière qui attend sa libération de son 
effort d'organisation collective, était 
•.ncapaole de se livrer a des actes indi­
viduels de terrorisme pour obtenir gain 
de cause s. D'ailleurs, la marmite anar­
chiste a toujours été répudiée parmi les 
militants ouvriers et socialistes. 

L'enquête est dirigée 
du côté du C. S. A. R... 

L'enquête a été menée dans des con­
ditions extrêmement difficiles. Ma con 
nctaon était nettement et définitive 
ment établie des la découverte du dépôt 
d'armes de la rue Ribéra. où l'on avait 
trouvé des bombes, une chaufferette et 
un bidon d'huile avec declenchemen: 
par un organisme d'horlogerie. C'est du 
cota du CSA.R. qu'il fallait orienter les 
recherches. Cela. Je l'ai dit dans un 
conseil du Gouvernement où J'en ai don­
ne les raisons au président du Conseil 

Ce dernier faisait sans nul doute 
allusion a cette opinion qui était mien­
ne quand il prononça à la tribune, en 
réponse i l'interpellation de M. Chlap 
pe. des -paroles qui provoquèrent alors 
sur tous les bancs une profonde émotion 
et beaucoup de curiosité. 

...qui avait armé Tes auteurs 
de l'attentat 

«ncore une fols, je le répète, nous ne 
nous étions pas :rompés. Les hommes 
qui avaient crée une organisation para­
militaire de guerre civile pour abattre 
les Institutions républicaines, qui avaient 
constitue des dépôts d'armes comprenant 
des mitrailleuses, des fusils-mitrailleurs 
par centaines, des fusils de guerre en 
nombre important avec des explosifs et 
des munitions, ces hommes étaient aussi 
des malfaiteurs publics qui. pour arriver 
a leurs fins odieuses, n'hésitaient pas à 
faire sauter des Immeubles et à tuer 
des malheureux et honnêtes represen 
tacts de la loi et de l'ordre. 

c La preuve est maintenant entre nos 
mains Elle vient d'être fournie par un 
des auteurs de l'attentat lui-même. Il ne 
m appartient pas d indiquer dans quelles 
conditions 1 aflaire sera poursuivie et 
Jugea. C'est affaire a la Justice, mais j'ai 
le droit de dire que par leurs attentat*. 
les auteurs et leurs inspirateurs n'avaient 
d'autre but que de provoquer la guerre 
civile en France, laquelle eut pu amener 
a guerre étrangère. 

La République est solide 
» Tais sont la» faits, telle est la vérité 

Je me suis tu Jusqu'à présent, mais 
qu'on ne cherche plus d'excuse, qu'on 
ne cherche plus a Justifier des arme-
monts destines parait-il. a protéger les 
bons citoyens contre un soi-disant 
putsch communiste L'excuse ne vaut 
rien, elle est puérile. Au surplus, per­
sonne n'a le droit de se substituer a la 
loi Elle suffit à protéger tous les 
citoyens et il n'entre pas dans mes 
intentions de me livrer à des commen­
taires 

Je veux seulement ajouter que les 
criminels manquaient de clairvoyance 
quand ils se sont imaginés qu'ils pou­
vaient, pat un coup de force, renverser 
le régime républicain. La République 
est solide. Elle est dans le coeur des 
français qui demain, seraient unani­
mes pour la défendre sur tous les ter­
rain*. 

L'hommace à la police 
> Et en terminant cette déclaration. Je 

veux rendre hommage à tous les fonc­
tionnaires de la police, depuis le plus 
humble luaqu'aux chefs qui par leur 
dévouement complet et leur activité 
inlassable ont su être à la hauteur de 
leur mission et ont ainsi préparé la 
tache de la Justice Je leur adresse mes 
vifs et sincères remerciements Lef 
outraee* les calomnies ne leur ont pas 
et* épargnés Le succès * récompensé 
leurs efforts. Os ont défendu le droit 
républicain > 

L'auteur de l'attentat 
a H* arrêté à C'-rmnwî-Ferrant... 

Parte. 10 — La SOreté N«M"nale dé 
clar» * 31 heures, nue l'auteur de l'atten 
tat de l'Etoile a été arrêté s Clermont 
Ferrand. où 11 ert «c»tiei'e"-ent entend» 
par la brtg«de mob le de ce'te ville il 
n'agit d'un IngMve-tr eh'mls'e offlc er d* 
réserve. ap->arten»nt * une grande us ne 
de pn»nm*tioues de la région Pierre-
Jules Licuty né è Bavlgnolles (Meurthe 
«t-Moaellel. le M navembre 1910. 

Ltsculoé a formellement reconnu que 
c'était b'en lui qui sur les trs»ricti~ns 
du CM A R fit sauter une partie de l'im-
meuble'de la Omféi1érit1"n du Patrons' 
Français rue de Presbourg. le 11 septem­
bre dernier 

...mais un complice, 
a pu t a n e r l'Esoavne 

Boa complice, connu sous le prénom 
ds Lion et qui apporta nia Boissiére 
l'explosif qui provoqua la seconde expln 
aton eue l'on sait, a réussi s prendre la 
faits en Espagne nationaliste avec sa 
fsuuM. Son identi'è a été également éta 
Mis : il s'sgtt du conc-enre du 64 de In 
n e ampère où furent trouvées dey 
armas et dsa muni'Ions si Je-n Altre*4 

Maçon, né le 14 mal 1007. a Eereox 
(Aisne), ancien ajuatour-tnscanicien. 

LA NOUVELLE GARE MARITIME DE VILLEFRANCHE LES ÉVÉNEMENTS D'ESPAGNE 

LES COMBATS 
SE POURSUIVENT 

AUTOUR DE TERUEL 

Ainsi que nous lavons relaté hier. M CHAPSAL, Ministre du Commerce, a présidé à VILLEPRANCHE-SOR-MER 
f'inoutrurotion de la nouvelle Oare maritime. 

Notre photo montre une vue de cette Gare, avec, dans le fond, en rade, le navire de guerre américain tSRALEIGN». 
(Photo Nyt) 

A l'offensive insurgée 
pour reprendre la ville 

les républicains répondent 
par de sanglantes attaques 

Saragossc. 10. — Du petit Jour à la 
tombée de la nuit, hier, à Teruel, les 
républicains ont lancé cinq attaques 
contre la côte récemment conquise par 
les nationalités Ces derniers estiment 
à environ 10.000 hommes le nombre des 
assaillants qu'ils ont repousses en leur 
infligeant de très lourdes pertes. L'achar­
nement des républicains s'explique, la 
côte étant un des pivots vitaux de Teruel. 

Du côté de Villastar. les attaques gou­
vernementales ont été repoussees. de 
même aux abords du corridor de Teruel. 
L'artillerie nationaliste ne pilonne plus. 
les lignes se touchant ; les Navarrais se 
servent des armes automatiques. 

Malgré les gros efforts des adversaires, 
les nationalistes restent partout maîtres 
de la situation. On dirait que les gou­
vernementaux essayent coûte que coûte 
d'empêcher la tenaille nationaliste de se 
refermer saur eux. 

Le dégel a commencé. L'aviation na­
tionaliste bombarde sans relâche les 
routes conduisant au champ de bataille 
et ies concentrations ennemies. 

DÉCOUVERTES LES ORIGINES 
ARCHÉOLOGIQUES de la Légion d'Honneur 

dans la Forêt de Mormal dans le Nord 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) (SUITE OE LA PREMIERE PAGE) 

Grâce à la paix romaine, les Nerrtens — t Je le Jure ». répondirent les lé-
défrichèrent avec ardeur la forêt et se j gionnaires en une vibrante acclamation 
livrèrent à l'agriculture. Au cours des . . . , • • 
invasions de la deuxième moitié du III- Une distinction politique 
siècle et du début du y siècle tous leurs , Q n s'étonnera peut-être de cette for-
travaux furent anéantis et la lorét re- , r . , . „ . _ , | n n B <r*néra>men' 
conquit son domaine, les défrichements m u J e- c * s t 5 u

l
o n iV*°*e genéraienien. 

ayant été abandonnés. Les villas. l e s ! c e <*<* '<" » l'origine cette institution 
constructions gallo-romaines et Jusqu'aux o c •* Légion d'Honneur, 
cimetières établis par les conquérants I C'était alors une véritable société po-
furent ensevelis sous la# poussée de la | lltique dont les membres nommés par 
végétation. Aujourd'hui 'on exhume les le gouvernement étaient tenus, avant 
vestiges des temps passés au hasard de tout, à lui être dévoués, 
l'exploitation. Parfois la pioche ou la , ^ p a s s a g e ae i exposé des motifs de 
bêche font découvrer une antique cons- , . , . M P l n r p . , r T n x ne i«,s«o m-
gucUo» ou des armes, des poteries des j J j J « £ t » f c

 r™&£ X 

La récente découverte 
« La légion est une institution poli­

tique qui place dans la société des inter­
médiaires, par lesquels les actes du pou­
voir sont traduits à l'opinion avec fidé­
lité et bienveillance et par lesquels 
l'opinion peut remonter Jusqu'au pou­
voir ». 

M. Maurice B0URLIER 
interrogé, donne 

d'intéressants détails 
sur le complot 

Paris. 10. — Au cours d'un interroga­
toire récent auquel a procédé M. Beteiïle. 
Juge d'instruction. M. Eugène Delonc e 
avait désigné comme un des nrlncipaux 
collaborateurs du CSA.R. M. Maurice 
Bourlier. demeurent square Henri Delor-
mel à Parla, chef de h'taillin de réser­
ve, officier de la Légion d'Honneur. 

La police Judxial-e, aires une rapld" 
enquête, a retrouvé M Thomas Bourlier 

M. Deloncle avait présenté M. Bourlic 
comme un agent provocateur oui avnil 
été. a-t-il exp'l«ué ermilsé de 1TJ C.A.D 
(Le groupement du eénér"l Dussel 
srneur). M. Deloncle avait affirmé que 
les agissements de M. Thomas Bourlier 
étalent particulièrement a craindre et 
qu'il essayait par tous les moyens de 
faire armer les affiliés auxquels d'ail­
leurs. 11 proposait de vendre lui-même 
des armes. Interrogé à la police judi 
claire. M Bourlier a déclaré qu'il avîit 
fait partie du groupem"nt c des Croix 
de Peu » au moment de la dissolution 
duquel il avait entendu p-rler d'une or­
ganisation appelée 
communisme. 

à lutter contre le 

L'organisation paramilitaire 
du C. S. A. R. 

LES C O N F L I T S S O C I A U X 

Le patronat conditionne 
sa participation 

à l'effort de paix sociale 

Il exige que certains syndicats 
soient conviés aux consultations 

du Président Chautemps 
Paris. 10. — M. C. J. Glgnoux est venu 

apporter, à 19 h., la réponse de la Con­
fédération générale du Patronat Fran­
çais, au sujet de la réunion projetée pour 
mercredi prochain, en vue d'élaborer un 
statut nouveau du code du travail. M. 
Giguoux a été immédiatement Introduit 
dans le cabinet du Président du Conseil. 

Les condition* de la C. G. P. F. 
Paris, 10. — La Confédération géné­

rale du Patronat Français communique 
la note suivante : 

« Aujourd'hui, 10 Janvier, se sont 
tenues, au siège de la Confédération 
Générale du Patronat Français, les 
assemblées annoncées de sa Confédéra­
tion Nationale et de ses groupements 
provinciaux, afin d'examiner la suite à 
donner à l'invitation récente de M. Chau­
temps. A l'issue de ces réunion. M. C. J. 
Glgnoux. président de la Confédération 
Générale du Patronat Français, a été 
mandaté pour porter au Président du 

travail, l'Association générale des se­
crétaires, employés de mairie, agents 
et ouvriers communaux de France et, 
des colonies est intervenue auprès de 
M Camille Chautemps Elle rappelle 
que les employés communaux ne sont 
régis ni par les lois et règlements re­
latifs aux fonctionnaires, ni par les dis­
positions du code du travail De ce fait, 
le personnel communal est constam­
ment évincé des améliorations appor­
tées aux conditions d'existence de l'en­
semble des salariés de France. 

En dépit des instructions bienveillan­
tes du gouvernement, la grande majorité 
des employés communaux ne bénéficient 
ni des congés payés, ni de la semaine 
de 40 heures, ni même, dans beaucoup 
de communes, du repos hebdomadaire 
L'Association générale demande donc 
au président du Conseil que. dans le 
statut en préparation, un chapitre soit 
prévu pour fixer la situation des em­
ployés communaux dans le cadre des 
lois sociales 

LES DOCKERS DE BIZERTE 
REFUSENT DE DÉCHARGER 
LE COURRIER DE FRANCE 

Bizerte. 10. — Les dockers, aujourd'hui, 
ont refusé de décharger les marchandi­
ses apportées par le courrier de France 
et qui ont dû ainsi rester à bord. 

CONTROLE, RETRAIT 
DES VOLONTAIRES 

BELLIGÉRANCE 

C'est ainsi que l'on trouva le cimetière 
du Brai Préchon. avec des squelettes et 
que l'on a mis au Jour d'innombrables 
restes de constructions. Celles-ci se 
trouvaient toujours a proximité des 
mares, des ruisseaux ou des étangs. 

La dernière découverte est celle, mise 
en relief par M. l'abbé Blévalet de fon­
dations d'une habitation au lieu dit f ie 
Coucou». M. l'abbé Biévelet. archéolo-; rt rv™«><i 
gue renommé, maintenant chargé de la P*»* tlun; Conae 1 c lAdm^trauoi e 

Armes d'honneur 
La Légion d'Honneur d'alors se com-

conservatlon du Musée de Bavay a déjà ' àc 16 cchortes (ou groupes) ayantcha-
présenté sa découverte aux sociétés cune leur chef-lieu particulier «t 200 000 
savantes régionales. Un nouveau chan- francs de rentes en biens nationaux, 
tier de fouilles a été installé au Coucou. I Le Nord était compris dans la 2» co-

Quel était l'usage de ces maisons dis-, horte qui avait Arras pour chef-lieu. Les 
séminées dans la forêt. Les explications j légionnaires s'v reunissaient à l'an-
varlent. Selon les uns. il s agirait dédi- ." . b h . . , tsmint viast II v avait 
fices élevés par les Romains et destinés n ' e ^ , . a b ^ * , n „ ^ l „ „ L ^ * « 
au culte des divinités secondaires, corn-i^ans ce groupe 7 grands-offiaers. 20 
me celles des eaux et des bois. \ commandeurs, 30 officiers et 360 cheva-

Selon d'autres, ces maisons, en gêné- liers. 

Après divers pourparlers M. Bourlier Conseil l'ordr, du Jour suivant. : « L a 
fut conduit chez un tiers dont 11 n'a in 
diqué ni le nom ni le domicile et chez 
qui. il nrêta le serment rituel : « Je 
Jure fidélité iévouement et secret abso­
lu au CS A.R. » 

Des Initiés, au nombre de trois, se pré­
sentèrent avec M Bourlle. Deux d'en­
tre eux se refusèrent A nrêtr le serment 
Les deux autres furent solennellement 
avertis que la violation du secret entraî­
nait la mort 

M Bourlier ay«nt demandé aprAs 
cette cérémonie oueliiie* rens'''g"eme"t 
mr le CSA R il an^'lt nu'il s'agissait 
d'une véri'pble or?»n!s-tion r-ar-mili 
taire. La base en éta't constltvép pir 
une cellule Lors-ue cel'e-cl était dite 
« léerère » elle comnr"niif h"1t ' orrm<" 
et mn-no-tait « w w f armement un fusl' 
mitrai'tpur. la cel'nle e lourde » et M* 
arme» H'une ml'ra'llpuse et comprenai' 
12 ou 1S hommes 

Trois re'ln'es formaient une unité golf 
une n'iTn'a'tif d'hommes, trois unités 
un bwtaiilnn: 3 ha»~il"-ns un rérlmo-t: 
trois régiments une briea-'e: enfin deux 
brigades formatant une 'Mv's'on. 

A la tête de chaque formition était 
olsré OBI rfpf ri"fi"r"'t«oh'» n u galons 
qui ornaient les pattes d'énaule. 

Nouvelles oerquisitinns 
IntenrKré .tur son activité personnelle 

M Bo'trlier a rf'-nnii au'il é'-lt pl'ts 
snéc'alement rh-r»é du o'in de mob' 
'isa'lnn des volt'tres a'ttomobl'es et qu'tl 
avait ass'sté a des réunions de che's de 
br<esdp comTensnt des adh'rents de 
plusieurs arronril«s"mpntg de Parts ou 
des loca'ttés de banl'eue 

A la suite de ce'te audition, les com­
missaires de la police et '«s commisssl-
res de quartier et de b«n!<e"e ont effec­
tué une sére de nerq''tsitions à des 
adresses sur lesquelles la police judi­
ciaire garde nat'trellement e secret On 
croit savoir tout-fois que tous les chefs 
dont les noms nnt été prononces au 
cours de l'audi'lon de M Bour'ler 
étaient déjà connus de la Sûret,> Na­
tionale ou de la Pol'ce Jud'cialre et fl-
gur»'«nt sur des listes saisie» antérieu­
rement. 

Les enquêteurs ont saisi un grand 
nombre de documents qui vont être exa­
minés à loisir 

L'EXPOSITION 
lies Arts et Techniques 

Un hommage à M. Edmond Labbé 
Commissaire général 

Au cours de la discussion qui s'est 
ouverte au Sénat concernant la réou­
verture en 1938 de l'Exoositlon Interna­
tionale des Arts et Techniques dans >a 
vie moderne il a été rendu un délicat 
nommage à M Edmond Labbé. commis­
saire général, qui. malgré dea difficultés 
de touter sortes a mené A bien, pour le 
profit commun et la plus grande gloire 
du génie français, la tâche Immense a 
lui confiée. 

Il nous plaît de reproduire ici les Pa­
roles ds M. Calllaux. président de la 
Commission des Finances du Sénat qui 
ne manqueront pas de trouver un accueil 
chaleureux dans le Nord, où M Labbe 
a rendu d'Inappréciables services, tant 
pendant l'Invasion qu'après la guerre et 
services reconnus autant par les collec­
tivités que par le plus modeste ds nos 
concitoyens. 

c Je tiens dit M. Calllaux, à rendre 
à M. le Commissaire Général l'hommage 
qui lui est dû. (Applaudissements). 

» M Labbé. commissaire général, dont 
Je vois par vos applaudissements que 
vous approuvez la gestion, est un homme 
d'une haute et parfaite intégrité, qui a 
su en outre, dans dea circonstances 
difficiles, parler aux ouvriers et résoudre 
au mieux des intérêts de l'Etat les in­
cessantes difficultés qui étaient surve­
nues. (Nouveaux applaudissements). 

s Je n'hésite pas à dire que. sans lui 
l'Exposition n'aurait probablement pu 
surmonte! les conflits et las obstacles 
de toutes sortes qui en auraient empêché 
l'ouverture 

> Plus facilement que Je n's) pu le 
faire dans mon rapport limité, «ncore 
une fou aux résultats financiers. J'en 
tends rendre hommage au dévouement 
et au labeur de M Labbé. s 

Ajoutons que M. Chapsal. ministre du 

Confédération Générale du Patronat 
Français, après consultation de sa Fédé­
ration nationale et des ses groupements 
provinciaux déclare : 

» 1° Qu'elle est prête à seconder tout 
effort du gouvernement tendant à affer­
mir la paix sociale. 

» 2" Qu'elle accepte de participer aux 
consultations envisagées si sont conviées 
à y prendre part, conformément aux 
plncipes de la liberté syndicale, toutes 
les organisations de salariés, de tech­
niciens et de patrons, de la production 
et de la distribution, de façon qu'aucun 
monopole ne puisse s'instituer au profit 
d'aucun d'eux 

3° Que ces consultations ne sauraient 
aucunement porter sur des réformes de 
structure ou touchant aux principes fon­
damentaux dé la liberté et de propriété 
qui dépassent la compétence des organi­
sations professionnelles. 

LE TRAVAIL A REPRIS 
CHEZ GOODRICH 

Paris. 10 — Le travail a repris ce 
matin aux Usines Goodrich, à Colombes 
Cependant, l'usine aux feux rallumés, 
tourne au ralenti. Elle ne tournera pas 
à plein rendement avant une quinzaine 
de Jours, des étapes successives étant 
nécessaires a la mise en marche normale 
des fours dans les ateliers de fabrication 

Près d'un mois s'est écoulé, en effet, 
depuis le 15 décembre 1937. date A la­
quelle la grève suivie d'occupation écla­
tait dans la fabrique de pneumatiques. 

Meeting à Arjrenteuil 
Parts, 10. — Cini cents ouvriers envi­

ron des Usines Goodrich, ceux qui atten­
dent leur convocation pour reprendre le 
travail, ont assiste au meeting du Gym­
nase municipal d'Argenteuil. Un délégué 
du Comité de grève a fait un exposé sur 
les conditions de reDrise du travail. Il a 
protesté contre le fait que les délégués 
d'atelier n'ont pas tous ete compris par­
mi les ouvriers réembauchés ce matin. 
Il s'est également élevé contre 4es len­
teurs administratives qui retardent la 
marche normale de l'usine. Une confé­
rence reunira cet après-midi le chef du 
personnel des usines et les délégués 
syndicaux afin d'accélérer l'embauche. 

L'orateur, évoquant enfin le cas ds 
l'ouvrier Rivinoff, a annoncé que le Syn­
dicat des produits chimiques allait de­
mander aux pouvoirs publics qu'il soit 
embauché dans une usine nationalisée, 
car. a-t-il dit, « aucun patron ne voudra 
employer notre camarsd- traîné dans la 
boue par la presse qui lui a fait une 
publicité désastreuse. » 

POUR QUE LES EMPLOYES 
COMMUNAUX BÉNÉFICIENT 

DES LOIS SOCIALES 
Dès quelle eut connaissance du pro­

jet d'institution d'un statut moderne du 

AUX ÉTATS-UNIS 
UN QUADRIMOTEUR 

DE BOMBARDEMENT 
DE 16 TONNES A PARCOURU 

3.700 KM. EN 11 HEURES 
Langley Field (Virginie). 10. — L'avion 

de bombardement quadrimoteur de 16 
tonnes, connu sous le nom de la forte­
resse volante a traversé le continent 
américain, soit, environ 3.700 kilomètre/, 
eh 11 heures, temps record pour un appa­
reil militaire Outre le pilote, le lieute­
nant-colonel Olds, l'équipage compre­
nait cinq hommes 

ECHOS 
et CARNET 

CALENDRIER. — Mardi 11 janvier 1111 
— 11" Jour de l'année. — Soleil : lever à 
7 h 44 ; coucher à 16 h. 14. — Lune 
lever à 11 h. 63 ; coucher à 2 h. 14. 

Sainte du jour : Hortense. 
METEOROLOGIE. — Station de Lille. -

Observations faites le 10 janvier S 17 h. 30 
Baromètre . 734 mm. 2 : baisse depuis la 
veille * 8 h. 36 i 1 mm. 3. — Thermo­
mètre : fronde. 4* : minima, 2" 9 ; maxl-
ma. 6' 7. — Etat hygrométrique : 93. — 
Hauteur d eau tombée depuii la veille à 
» h. 35 • 5 mm. 7. — Direction du vent : 
Sud-Ouest : force : fort. «- Direction des 
nuages : Sud-Ouest — Etat du ciel i cou­
vert, pluies. 

Prévisions pour la journée d'aujour­
d'hui : froide pluies, grains. 

PREVISIONS DE L'OFFICE NATIONAL 
— Résien Nord. — Quelques averses cou­
pées d'éclaircies cette nuit et demain 
matin nuages plus abondants l'après-
midi : vent du secteur Sud-Ouest modère 
Le minimum de température sera en faible 
baisse par rapport a celui de la veille. 

Cet trois points feront l'objet 
d'un projet de résolution 

qui sera étudié aujourd'hui par 
le Comité de non-intervention 

Londici 10. — Le sous-comité de non-
întervention qui se réunira demain à 
11 h., aura pour tâche d'étudier un pro­
jet de resolution qui lui sera soumis et 
qui contiendra les conclusions des comi­
tés techniques constitués pour rapporter 
sur les trois principaux problèmes : con­
trôle, retrait des volontaires, belligérants 

Il semble que l'unanimité n'ait d'ail­
leurs pas été réalisée sur tous ces points 
au sein des comités techniques et 

rai. très simples, ne comportant qu'une 
vaste pièce, auraient été les villas, les 
« bungalow » pour employer le terme 
moderne, de riches habitants de Bavay 
qui aimaient aller parfois goûter le 
repos de l'isolement de la forêt, .à moins 
qu'elles aient servi de cadres ' à, leurs 
plaisirs. 

NOTRE COMPATRIOTE 
M. A.-M. CUVELIER 
secrétaire général du 
Conseil d'Etat, est un 
compositeur de talent 

PI n " r e ^ M I M s u ? c r t ^ r t f f l r e ^ é S e » ! seront certainement reflétées dans le n a l r e , ^ . r ! !! £tl', l, Tïfiïr JF droit nmlet mie le «oiin-comiié étudiera de- d u conseil d Etat et docteur en droit projet que le sous-cornue étudiera ae | g(m t V i o l o n a ' I n g r e s » est la musique 
main. 

La prise de Teruel n'implique pas 
la défaite des nationaux », 

' déclare 1' « Anjrrif f » 
Berlin. 10. — Les premières éditions 

des Journaux allemands parus cette 
année annonçaient comme première 
information sensationnelle de la nouvelle 
année : « Teruel libérée, défaite écra­
sante et définitive des bolehevistes espa-
?:nols ». Ces informations firent une pro­
onde Impression sur le public allemand. 
Depuis, la presse allemande s'est répan­

due en nouvelles diverses qui permet­
taient difficilement aux lecteurs de se 
faire une idée même approximative, de 
la situation. C est aujourd'hui seulement 
que l'on reconnaît la reddition de Rey 
d"Hancourt, sur la base d'informations 
venues de Paris On l'explique par la 
trahison du commandant des troupes 
Insurgées de Teruel et les journaux 
reproduisent largement les déclarations 
faites à ce sujet par le général Quelpo 
de Liane 

V « Angriff », l'organe national-socia­
liste berlinois ajoute ce commentaire : 
c La reddition de Teruel ne signifie nul­
lement une défaite des nationaux, car les 
rouges n'ont pas réussi à conquérir l'Hin-
terland. Dans ce secteur, les combats 
continuent », 

LE VAPEUR « GARUJA » 
DOIT ÊTRE CONSIDÉRÉ 

COMME PERDU 
Paris. 10. — Suivant les renseigne­

ments reçus à Paris, le vapeur « Ga-
ruja », échoué au large d'Alméria. doit 
être considéré comme perdu. Comme on 
l'a dit. l'équipage est sauf hormis le 
chef-mécanicien, qui est mort, et le com­
mandant qui est blessé. 

Dix-neuf matelots malades ont été 
hospitalisés à Alméria où se trouvent 
également les autres membres de l'équi­
page. La cargaison serait difficile à ré­
cupérer en raison des frais. Le gouver­
nement français s'occupe activement du 
rapatriement des naufragés. 

Société politique et gouvernementale, 
la Légion d'honneur n'était donc pas, à 
cette époque, une récompense militaire. 

Ce qui a pu faire croire que la Légion 
d'Honneur, à ses débuts, ne renfermait 
que des soldats, c'est que les premiers 
membres qu'elle compta furent des mi­
litaires ayant reçu des armes d'honneur, 
récompenses délivrées pour actions 
d'éclat (fusils, sabres, grenades, haches 
d'abordage, baguette de tambour etc.. 

Us étaient cinq... 
Parmi les premiers légionnaires pro­

mus le 14 Juillet 1802. le Nord comptait 
dix-neui de ses entants. Cinq étaient 
nés dans l'arrondissement de LUIS, ce 
sont : DUTOIT, de Cysoing (grenade 
d'honneur pour la justesse de son tir au 
siège de St-Jean-d Acre) : HORRENT. 
de Osûltmont (grenade d honneur pour 
avoir passe un pont du Danube coupe 
par l'ennemi et être allé servir deux 
pièces de canon que l'ennemi avait aban­
données) ; Joseph VAL. de Qussney-
sur-Deûle (grenade d'honneur pour avoir 
passe la rivière a Fr.bourg sur un arbre 
de six pouces de large et être allé cher­
cher une pièce de canon abandonnée) ; 
ANGED1E, de Lannoy (fusil d'honneur 
pour son courage à l'affaire de Kirsche-
berg) ; BEUREPAIRE. de Allennes-lei-

M. A.-M. Cuvelier a composé une déli­
cieuse musique sur les poésies de P. 
Louys : « Les Contes » et la « Flûte du 
Pan ». Ces œuvres ont été enregistrées 
sur disques Aulos. Elles font partie de 
cinq albums des chansons de Bi'.itis. de 
trois mélodies chacun et c'est dans l'al­
bum N° 3 que se trouvent les deux mélo­
dies que nous citons ci-dessous. 

Ces mélodies ont été chantées de nom- j Haubourdin""uisi*l d'honneur pour sa 
breuses foui dans les concerts et a la l " "~~z"" . . . l l ^ i ZnrZr,, 
radio. Les deux mélodies qui ont été | bravoure a 1 armée dOnent, 
enregistrées sont parmi celles les plus' Cette première promotion contenais 
accessibles à un large public. j des omissions qui furent reparées en 

Elles sont parfaitement évocatrices de 1803 et en 1804. 
A. LAPORTE. l'inspiration du poète et de purs et déli­

cats chefs-d'œuvres. 
Notons qu'elles sont interprétées par 

Mlle Inès Jouglet, 1er prix du Conser­
vatoire de Paris, 1er grand prix interna­
tional de chant de Vienne ; Mme Mar­
celle Lacour, 1er prix dé Paris; harpiste, 
et aussi l'uen de nos toutes premières 
clavecinistes ; Mlle Hélène Baker d'Isy, 
excellent professeur de piano a Paris ; 
M. Pierre Dubois, 1er prix de Paris (flû­
te), de la Garde Républicaine. 

Ces disques enregistrées pur la Mai- « L'Union des Artisans de U Région 
son Pathé sont en dépôt & Lille. 36. rue du Nord » (U.A.R.N.) 13. rue du Pays. 
Faldherbe, et les albums à Lille. Maison | Roubaix. approuve pleinement les termes 

D'UN NOUMAU STAWP 
DU TRAVAIL 

L'OPINION DES ARTISANS 

Deswarte. rue Grande-Chaussée. 

U FRAUDE DANS LA RÉGION 

de la lettre dans laquelle l'Assemblée 
des Présidents des Chambres de Métiers 
de France rappelle, à propos de l'élabo­
ration d un nouveau statut du travail, 
l'existence de l'artisanat. 

Le Président du Conseil a décidé de 
réunir mercredi prochain les délègues 
du patronat, des ouvriers, des cadres et 
des classes mojennes pour envisager les 
manières d'apaiser les conflits sociaux. 
Ces délibérations aboutiront vraisem-

Trois fraudeurs attaqués 
abandonnent 125 kilos de tabac 

étranger à Houtkeraue 
* . , w . i „ _ j . ^ u«... I blabiement a 1 etab issement d accords 

Les.douaniers de la brigade d Meut- r t g i s s a n l l a v l e fconomique et sociale du 
kerque, qui 
bon mat 
800 mètres de la frontière, aperçurent 
trois porteurs, précédés d'un éclaireur, 
qui s'avançaient vers l'intérieur. 

Les douaniers donnèrent la chasse aux 
fraudeurs qui se débarrassèrent de leur 
chargement et parvinrent à s'enfuir. 

La marchandise abadonnée. consistant 
en 125 kilos de tabac, a été saisie et a 
fait l'objet d'un procès-verbal. 

Commerce, et M. Chautemps, président 
du Conseil ont tenu, eux aussi, a rendra, 
au cours de cette séance, un hommage 
mérité a M Edmond Labbé dont le nom 
reste attaché à une grande œuvre qui 
a provoqué l'admiration du Monde. UNE VUB GtNtRALE DE TERUEL. 

« DÉDÊ ET DOUDOU ». LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

'u""™° Tî, 7 T ™ v. j . régissant la vie économique c sociale au 
jui patrouillaient, dimanche, de ^ 1 , Artisanat, élément constitutif des 
in. dans la pâture Gaymay. à ' SaiseT miennes et secteur important 

de la production, ne doit pas être écarte 
de cette rencontre. 

«LTJA.R.N.» estime que l'Assemblée 
des Présidents des Chambres de Métiers 
de France est particulièrement indiquée 
pour représenter l'Artisanat en cette cir-
costance. En eiiet. cette institution grou­
pe soixante Chambres de Métiers qui 
sont, auprès des Pouvoirs Publics, les 
représentants des intérêts professionnels 
et économiques des artisans, maîtres et 
compagnons. Elle représente donc tout 
l'Artisanat Français. Elle doit être en­
tendue par les représentants du Gouver­
nement, des ouvriers et des patrons si 
l'on veut établir un staut du travail res­
pectueux des intérêts légitimes de tous 
ies éélments concourant à la vie écono­
mique du pays et applicable à la France 
tout entière. 

« L'U.A.R.N. » rappelle aux Artisans 
qu'elle se tient à leur disposition pour 
tous renseignements et notamment pour 
les déclarations fiscales. 

.Roubaix. — Permanences : 13, nie du 
Pays, lundi. Jeudi et samedi, de 17 à 
19 heures : permanences : 38. rue Pau-
vrée. tous les mercredis, de 19 h. se à 
20 h. 30 et tous les dimanches, de 
11 à 12 heures : permanences : 242. 
boulevard d> Strasbourg, tous les ven­
dredis, de 19 h. 30 à 20 h. 30. 

Tourcoing. — Café du Centre. 2. place 
de la République, lundi de 11 à 12 h., 
mercredi, de 17 à 19 heures 

Lille. — 10. rue des Arts : lundi, mer­
credi et samedi, de 14 à 18 heures. 

Armcnt.ères — 28. rue de Dunkerque 
dimanche, de 10 à 12 heures ; jeudi, de 
19 à 20 heures 

Hazebrouck. — 24. rue de la Bous-
Préfecture : mercredi, de 19 h. 30 A 
20 h. 30. 

Dunkerque. — 53. rue d? l'Amiral Ro-
narc'h : lundi d? 17 à 19 heures : mar­
di, toute la journée. Jusqu'à 19 heures 

Cambrai. — Permanence : M. L. Bo-
da. peintre-décorateur. 9. rue des Chanoi­
nes, ouverte le samedi de 9 à 12 h.. 
et de 2 à 6 h., : et le 24 de chaque mois, 
aux mêmes heures. 

Douai. — Permanence : M. de Cooman. 
relieur, 31, rue des Ferronniers, à Douai. 

Valenciennes. — Permanence : au Se­
crétariat social, 27. rue des Récollets : 
lundi, mercredi, vendredi, de 2 a 5 h. 

Arras. — Permanence tous les matins, 
mercredi et samedi toute la Journée. 

(Photo Nyt: 

LES DÉLÉGUÉS DU SYNDICAT 
TEXTILE DE NOTRE RÉGION 

AURONT UNE ENTREVUE 
AUJOURD'HUI 

AVEC M. CHAUTEMPS 
Des délégués des syndicats twtiler, 

du Nord se rendront ce Jour à Paris, 
dans le but d'svoir uns entrevue avec 
M. Chautemps, président du conseil. 
afin de demander au chef du gouver­
nement ds prendre toutes disposition* 
en vue de l'application de la sentence 
surarbl traie. 

M. Charles Beaursin, secrétaire de 
l'Union locale dea syndicats ds Cam­
brai, désigné comme délégué du teatUe 
du Cembreets et de la région Caa»re> 
FourmiN, ieTa\ parti* <w ott 
tlon. 


